Compte rendu de l'atelier « Écriture longue en CAP » animé par Frédéric Vajas,
[bookmark: _GoBack]professeur de lycée professionnel dans l’académie de Versailles



Frédéric Vajas est PLP lettres-histoire au lycée Colbert à La Celle Saint-Cloud. Il pratique « l’écriture longue dans le cadre d’une écriture socialisée » - c’est-à-dire la rédaction de textes produits ou retravaillés et lus en classe, collectivement évalués par les élèves conseillés par leur professeur, ensuite dupliqués après saisie au traitement de texte.
Il met en œuvre cette modalité pédagogique non seulement dans ses classes de CAP - dont les élèves sont essentiellement issus de SEGPA - mais aussi dans le cadre de l’accompagnement personnalisé des élèves préparant un  baccalauréat professionnel, dans une structure particulière de son établissement, « le lycée des possibles », qui accueille des élèves décrocheurs ainsi qu’en STS.
Cette « écriture longue » est développée dans des ateliers d’écriture ou sous forme d’un « journal de bord socialisé ». Mais c’est aussi une des situations d’évaluation certificative du CAP, liée au programme et définie réglementairement : les élèves doivent rédiger un texte en 3 phases (1er jet, reprise du texte, mise au net). Dans la deuxième phase, ils disposent d’une fiche d’évaluation-conseil où sont notés leurs points forts, les erreurs les plus fréquentes et des pistes de remédiation.
C’est la visée pragmatique du texte qui est travaillée puisqu’il sera lu pour un auditoire et discuté collectivement. Se développe ainsi « une éthique de la coopération et de la bienveillance » où se construisent de façon complémentaire les rôles d’auteur et de lecteur par « l’empathie et la tolérance ». Ainsi peut-on « démocratiser le plaisir du texte » (Roland Barthes) et « partager le sensible » (Jacques Rancière).

L’écriture longue
Toutes les modalités sont admises : l’élève peut recourir (ou non) au traitement de texte pour le premier jet et rédiger directement sur écran, passer par un brouillon manuscrit, saisir au traitement de texte pour la dernière phase… 
Sur les textes saisis, plutôt que d’annoter la production, l’enseignant surligne en gras les passages à revoir : ainsi évite-t-on de toucher à l’aspect narcissique du scripteur ! Par ailleurs il laisse des erreurs – ou des maladresses – pour que les autres élèves les repèrent, lui fassent remarquer et les analysent…
Quelques conseils pour l’amélioration des textes : veiller à la précision et la variété lexicale, ne pas utiliser les verbes « avoir, dire, faire, être ».
Les textes corrigés sont projetés et discutés par les pairs qui participent à l’évaluation. Les remarques et conseils sur la langue (orthographe, morpho-syntaxe…) sont repris régulièrement pour faire des points en « étude la langue ». Les productions sont conservées sur l’ENT de l’établissement et on peut ainsi poursuivre le travail à distance.

Le journal de bord scolaire
C’est une écriture suivie, individuelle et personnelle mais que l’on peut faire partager. Ce journal peut être manuscrit ou saisi au traitement de texte. Il s’agit d’une écriture soutien aux démarches métacognitives. Par exemple : aide au compte rendu des stages (« le stage imaginé/le stage réalisé »). Pour l’enseignant, on est « plus dans l’estime que dans l’intime ».

Intérêt de l’usage du numérique (essentiellement traitement de texte et vidéoprojecteur) : 
· allégement de la reprise du premier jet et « étoffer le texte » par la fonction copier-coller, insérer 
· allégement de la correction de la langue  
· « narcissisation » par la qualité du produit final, pas de confrontation du lecteur à une écriture peu lisible…

En conclusion, on aborde les difficultés techniques (tablettes pas rechargées, oubliées…). Il convient de relativiser : avec les supports papier, les élèves aussi oublient régulièrement leur livre ou leur classeur ! Il faut aussi que les enseignants apprivoisent l’outil numérique, apprennent à gérer leur panique.
Il faut aussi réfléchir à la question de « l’espace », à l’ergonomie des salles, à la place des tables… Il s’agit de savoir précisément pour quoi et donc comment on va utiliser un outil : collectivement, en binômes, en ilots ?

